
L’hôpital accueille souvent plus de patients qu’il n’a de lits disponibles. Ils sont sur des lits de camp installés
dans des bureaux, des salons de visites ou encore sur des chaises; sans compter des patients mineurs en
danger lorsqu’ils sont accueillis en service adulte.

En outre, les locaux peuvent être vétustes, inadaptés, avec dans certains services 3 sanitaires seulement pour
26 lits.

Le personnel toutes catégories confondues ( soignants,
techniques, logistiques, administratifs) ne supporte
plus d’accueillir des personnes vulnérables, en grande
souffrance dans des conditions indignes du service
public.

Les agents hospitaliers souffrent de sous-effectif chro-
nique, entraînant des accidents du travail, une usure
professionnelle.
Rappelés sur leurs jours de repos, on les culpabilise au
nom de la continuité des soins. Ils sont victimes de
maltraitance institutionnelle, de perte de sens du tra-
vail.
Parfois en grande précarité, recrutés sous contrat de 3 mois renouvelables sur plusieurs années, et donc
malléables à merci.

La politique hospitalière favorise une course à l’activité avec toujours moins de moyens

L’Agence régionale de santé refuse toute augmentation des effectifs soignants, méprisant totalement les
témoignages des soignants et leurs revendications.

Qu’attendent les tutelles, les financeurs, le gouvernement… Un drame ?

Hôpital Psychiatrique du Rouvray

Patients en danger

Personnels épuisés

Depuis le 22 mai
Solidarité !

En Grève de la Faim

pour un café rencontre avec les grévistes de la faim, les syndicats et les person-
nels de l’HP pour les soutenir et former ensemble un comité de soutien…
Centre Hospitalier du Rouvray, 4 rue Paul Eluard, Sotteville les Rouen

dimanche 27 mai à 17 h


